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Il y a six millions d’années, apparaissait sur terre ce pachyderme tel que nous le connaissons aujourd’hui. Ce digne descendant du mammouth, ce mastodonte préhistorique a su traverser les siècles malgré les époques hostiles qui ont modifié jusqu’à détruire leur lieu de vie. L’homme arrive bien plus tard que lui, est son seul prédateur, pourtant le plus gros mammifère terrestre pouvant peser jusqu’à 7000 kilos doit sa survie à son mode de fonctionnement… 

	Très intelligent, il vit en troupeau, où unis, solidaires et fidèles, il a su traverser le temps dans l’adversité. C’est un bel exemple d’adaptation qui reste à ce jour un grand mystère, une inconnue pour la science qui aujourd’hui s’interroge sur le pourquoi de la longévité de cette espèce. Comment expliquer l’inexplicable... 

	Ont-ils un code, une énergie divine indécelable, ce qui est sûr c’est que quelque chose de surnaturel et d’invisible se passe entre ces animaux qu’ils sont seuls à maîtriser. Dotés de ces pouvoirs ancestraux qui leur sont transmis de génération en génération, leur seul héritage, leur seul langage. Nous, humains, survivrons-nous à cette espèce ? à cette race d’indestructibles dont il faudrait s’inspirer profondément…             

	 

	 

	 


22 mai 2011 

	 

	Éloïse, notre fille a huit ans aujourd’hui, c’est une jeune fille qui a été il y a maintenant cinq ans, diagnostiquée autiste, elle est pleine de vie et de joie de vivre parmi les autres, elle s’entend avec tout le monde ne sachant pas être mauvaise ou rancunière, elle réagit au premier degré, sans a priori ni préjugés. Cela fait d’elle une enfant très appréciée qui s’adapte socialement à toutes les situations quand elle est rassurée et qu’elle se sent en sécurité. Son potentiel aux limites inconnues me surprend encore tous les jours que Dieu fait… Aussi, ce matin, en nous rendant à son arrêt de bus qui l’emmènera comme chaque matin dans son I.M.E (Institut - Médico - Éducatif) à Saint-Auban dans les Alpes de Haute-Provence à vingt kilomètres de la maison, elle me confie pendant le trajet avoir fait cette nuit un super rêve… 

	Elle s’était réveillée au milieu d’un troupeau d’éléphants en Afrique, elle y avait retrouvé « Doumba », la matriarche du troupeau, une femelle de trente-cinq ans, cheffe de cette tribu de quarante animaux et malgré une certaine confusion dans ses propos, tout me paraissait très clair, son récit était passionnant, elle était rayonnante, me donnait avec sa conviction, l’impression de l’avoir vécu…                                                                                            

	Une fois montée dans le bus, je m’interrogeai sur le chemin du retour sur le pourquoi de ce joli rêve qui nous avait tous deux mis en émoi, pourquoi ce troupeau d’éléphants est-il venu enchanter son subconscient cette nuit-là. Alors je me souviens…          

	Avril 2008 - Cinéma Polygone 

	 

	 C’est les vacances de Pâques, une semaine radieuse en famille sur les bords de la Méditerranée, cette mer que j’aime tant qui m’amène à la Corse, cette île magique, cette mer qui nous sépare de l’Afrique et du début de l’Asie, ces grands continents si différents du nôtre, cette « baie des anges » où les âmes surfent et nagent…                                                                                       

	Nous avons décidé aujourd’hui avec ce temps maussade de passer l’après-midi au cinéma avec Marie et Éloïse pour aller voir « Dumbo » de Walt Disney, ce dessin animé qui m’avait tant ému quand moi-même enfant avec maman et ma sœurette nous étions allés au « Rialto » bd Wilson à Antibes, un dimanche après-midi pluvieux voir ce chef-d’œuvre. J’avais sept ans et je m’en souviens comme si c’était hier, ce moment de bonheur enfoui, si lointain, mais resté gravé en moi, c’était ma première fois au cinéma, une « madeleine de Proust » qui encore me donne des frissons quand j’y pense, pour Éloïse aussi ce sera une première… 

	J’espère qu’elle ne s’endormira pas et qu’elle n’aura pas trop la bougeotte, car c’est une enfant différente avec une pathologie particulière nécessitant beaucoup d’attention et de stratégie pour vivre ensemble au quotidien. Quelle belle idée de ce cinéma d’avoir mis à l’affiche et à l’écran pendant tout le mois d’avril les œuvres de Walt Disney. Tour à tour, Cendrillon, La belle et le clochard, Blanche-Neige et les sept nains, les 101 dalmatiens, le livre de la jungle. Aujourd’hui, c’est « Dumbo » l’éléphant volant qui va faire le bonheur des petits et des grands, des parents, grands-parents, voire arrière-grands-parents ont rendez-vous à 17 heures pour un grand moment de magie, ce retour à l’enfance va nous faire assurément le plus grand bien à Marie et moi… 

	 


Nous voilà installés confortablement pour trois heures féeriques dans cette salle remplie de familles réunies ensemble pour un joli moment de partage et de culture. Ces dessins animés par leurs histoires et leur récit font grandir les enfants et attendrissent les plus grands, souvent les animaux sont les héros, ils sont confrontés aux humains et nous emportent dans un bien-être qui nous fait voir la vie plus en couleur, que du bonheur, larmes et émotions garanties… 

	On n’a pas vu les heures passer, Éloïse a beaucoup ri, parfois pleuré, comme moi il y a cinquante-cinq ans, l’émotion que ces films dégagent est universelle, que vous soyez Asiatique, Ricains, Européen, valide ou handicapé, les rires fusent et les larmes pleuvent, nous ressortons émerveillés par ce que l’on vient de vivre ensemble tous les trois et décidons de prolonger la soirée au « Burger King » où nous pourrons débriefer ensemble de ce que l’on a ressenti en compagnie de ce petit éléphanteau qui doit se battre pour sa survie. Éloïse dévore son burger et nous parle de son admiration pour son héros « Dumbo », elle a passé un super moment, nous aussi…                                                  

	Il neige depuis deux jours au village, c’est la première fois depuis que nous vivons ici que nous sommes contraints de rester chez nous, les routes sont impraticables, heureusement c’est Noël, Marie a tout préparé et nous nous apprêtons à réveillonner pour un moment magique qui marquera notre destinée. La vie qui est parfois violente nous donne heureusement l’occasion de vivre des moments merveilleux et cette soirée sera une pépite, car au moment d’ouvrir les cadeaux, Éloïse entre dans une mélancolie qu’elle cultive depuis plusieurs jours, elle a moins d’appétit et se glisse de plus en plus dans sa bulle protectrice et impénétrable où ses rêves et ses obsessions compor-tementales prennent le dessus sur son état général. Elle se retrouve dans ces moments en déconnexion, c’est sa pathologie d’autiste, ses troubles d’ordres neurologiques qui la propulse instantanément dans un état hermétique au monde dans lequel elle vit, pour un autre monde dans lequel elle se sent bien protégée, en sécurité, un monde à elle, à elle seule, où personne ne peut entrer. La communication devient alors très complexe pour nous, elle est connectée ailleurs on ne sait où. 

	 

	Cela fait maintenant une semaine qu’elle s’est renfermée sur elle-même, dans sa coquille à la carapace épaisse, passant l’essentiel de la journée dans son mode de fonctionnement particulier avec ses tocs qui l’accompagnent et nous perturbent beaucoup, mais qui elle la rassurent. Nous avons pris maintenant l’habitude de vivre ces moments différents du quotidien de chacun et nous gérons avec patience ces difficultés, en famille, entre nous. 

	Ce dimanche matin de Noël, Éloïse sort enfin de son silence de plusieurs jours. Elle nous confie au petit-déjeuner qu’elle n’est pas bien, elle est dans un mal-être très profond qui nous inquiète. Elle nous annonce qu’elle souhaite le plus rapidement possible, aller vivre auprès des éléphants, en Afrique, en Tanzanie, qu’elle ne peut continuer de suivre ici un chemin de vie sans issue pour elle, cette routine de tous les jours que nous lui proposons dans ce monde ne l’enchante pas du tout, elle est très malheureuse…                           

	Elle souhaite aller vivre là-bas, c’est une urgence, comme un appel divin qui lui demande de venir retrouver ce troupeau et « Doumba ». Que Louka qui va naître dans six mois, va avoir besoin d’elle et donc sa présence devient indispensable près de lui dès que possible… Devant ses propos aussi ahurissants que persuasifs, un grand moment de stupeur et d’émotion nous envahit avec Marie. Comment cette enfant de dix ans, notre fille, peut-elle être aussi intransigeante, mais aussi si convaincue d’avoir une mission auprès de ce troupeau, dans cet endroit de la planète où nous n’avons jamais mis les pieds…

	Je regarde Éloïse droit dans les yeux, elle est habitée par cette forte volonté irréversible de partir, un message subliminal lui a été transmis, mais par qui… 
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